acte  D’ADHÉSION 

A la  Conflitution  civile  du  Clergé, 
caloinnieulêment  imputé  à l’Univerfité 

de  PARISè 


, Extrait  du  J ournal  dé  M.  T Abhé  EoŸo  u ^ 
ProfeJJeur  de  Phiîojbphie  au  Collège  dé 
Pou  I s- LE -G  Ri4N  D. 


Quoique  cette  École  fameufe,  jadis  la  mèré 
•des  fciences  5c  l’appui  de  la  religion , foit  bien 
déchue  de  Ton  antique  réputation , fon  nom  feul 
peut  influer  encore  beaucoup  fur  les  confciences 
délicates  qui  cherchent  de  bonne  foi  la  vérité, 
^ qui,  n ayant  pas  aifez  de  lumières  pour  la 
découvrir  , fe  laiflent  entraîner  par  l’autorité.  Il 
eft  donc  elTentiel  de  faire  connoître  cet  aéle , 
^ui  fait  tant  de  bruit,  5c  qui  mérite  fi  peu  de 
confiance  ^ cette  adhéfion  qu’on  ofe  imputer  à 
l’univerfité  entière  ôc  qui  uefl  que  l’ouvrage 
Sc  le  fruit  des  intrigues  d’un  petit  nombre  de 
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{es  membres , prefque  tous  laïcs , 6c  par  con- 
féquent , dont  rautorité  eft  nulle  dans  les  ma- 
tières qui  touchent  à la  religion  ^ dont  plufieurs 
font  membres  du  club  des  Jacobins  ^ 6c  par 
conféquent , ne  doivent  pas  infpirer  beaucoup  de 
confiance  à ceux  qui  nont  d’autre  paîTion  que 
celle  de  la  vérité. 

Voici  les  faits  : mais  pour  les  bien  falfir , il 
faut  connoître  la  conftitution  de  l’univerfité. 
Elle  eft  divifée  en  quatre  facultés  : >Théologie^ 
Droit  5 Médecine,  Faculté  des  Arts.  Les  trois 
Facultés  fupérieures  n ont  eu  aucune  part  à la 
délibération  dont  il  s’agit.  Celle  de  Théologie 
cependant  devoir  être  confultee  la  première 
dans  une  queftion  qui  intérelTe  la  foi  ^ elle  feule 
devoir  éclairer  6c  diéfer  la  decifion^  6c  ceneft 
pas  à de  chétifs  grammairiens  , à de  minces 
doaeurs  de  la  particule  ON  5c  du  que  rétran- 
chéj  qu’il  convenoit  de  s’élever  contre  un  juge- 
ment dogmatique  du  corps  Epifcopal  ^ de  pré- 
venir la  décifion  du  St.  - Siège  6c  de  1 Eglife 
catholique , que  tous  les  fideles  croyans  atten- 
dent avec  refpeéf  confiance. 

Pour  ofer  donner  fon  opinion  dans  cette  af- 
faire , il  faudroit  du  moins  avoir  feuilleté  les 
monumens  Eccléfiaftiques , confulte  les  Peres  , 
les  Conciles , la  tradition  : ÔC  ce  n’eft  pas  dans 
les  racines  grecques^  dans  la  grammaire^ de 
Furgault  6c  de  Wailly,  qu’on  trouvera  la  déçK 
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/ion  d’une  queflion  auflî  délicate  de  Théologie. 
C’étoit  dans  un  Concile  dés  Pères  de  l’Eglife 
des  doâreurs  de  la  Foi , qu’elle  devoir  fe  difcu- 
ter,  6c  non  dans  un  cercle  de  pédans  obfcurSj 
de  hmples  commentateurs  de  l’alphabet. 

Cependant  c’eft  la  faculté  des  Arts  feule  , 
compofée  des  feuls  maîtres  d’école,  dont  toute, 
la  fcience  fe  borne  à quelques  mots  de  grec 
Sc  de  latin  qu’ils  inflruifent  des  marmots  à be- 
g^yer-j  c’efl:  elle  feule  qui  a eu  la  témérité  de 
juger  ce  grand  procès  fournis  à l’autorité  du 
Saint-Siège  3 6c  c’eft  une  chaire  poudreufe  de 
hxième , qu’on  oppofé  à la  chaire  auguhe  du 
ihccelfeur  de  St.  Pierre. 

Mais  ce  n’ed  pas  miême  la  faculté  des  Arts 
toute  entière  qui  a parlé.  Dans  cette  faculté 
fe  ^trouvent  deux  corps  diiTérens,  qui  ne  forment 
qu  un  feul  tout  ; celui  des  bacheliers  6c  licen- 
cièrs^en  Théologie,  tous  prêtres,  6c  inftruits 
par  état  des  principes  de  là  religion  ^ 6c  celui' 
des  profedeurs  6c  aggrégés,  la  plupart  Laïcs  , 
d’une  profonde  ignorance  fur  les  matières  de 
Théologie  , 6c  qui  n’ont  jamais  été  plus  loin 
que  leur  Catéchifme , qu’ils  ont  eu  le  temps 
d oublier  depuis  leur  enfance. 

Le  17  oéfobre , dans  l’alTemblée  générale  de 
la  faculté  des  Arts , où  fe  trouvoiênt  les  deuK. 
corps  des  Bacheliers  6c  des  Profelfeurs , M.  GoiTe,. 
qui  n a fait  fes^  études  théologî  que  s qu’aux  portes 
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de  Paris  , M.  GofTe  , qui , de  l’antre  des  cerbè- 
res qui  veillent  aux  barrières  de  la  capitale  , s’eft 
glilTé  5 je  ne  fais  comment , dans  le  temple  des 
mufes  J M.  Golfe , jadis  commis  de  barrière  y au- 
jourd’hui Profelfeur  de  l’Univerfité  , fit  la  motion, 
d’adhérer  à la  conftitution  civile  du  clergé.  Un 
cri  allez  générel  s’éleva  contre  le  motionnaire  ^ èÇ 
le  Reâeur  rx’ofa  pas  mettre  cett;e  affaire  en  dé- 
libération. 

Mais  l’intrigue  efi:  fertile  en  relTources.  L’au- 
teur ÔC  les  fauteurs  de  la  motion  imaginèrent  un 
moyen  facile  d’écarter  un  grand  nombre  des  op- 
pofans  5 de  le  débarralfer  de  ces  Bacheliers 
incommodes  qui  s’avifent  encore  de  connoître  ÔÇ 
vouloir  défendre  les  principes  de  la  religion  ca- 
tholique. M.  Dumouchel  , Reéleur  à jamais 
mémorable  , mais  par  d’autres  qualités  que  celles 
des  Gerfon  , des  Coffin  , des  Rollin^  M.  Dumou- 
chel, docile  aux  vœux  des  Jacobites.,  convoqua 
extraordinairement, peu  de  jours  après  , les  feuls 
principaux  Profelfeurs  Aggrégés  de  la  faculté 
des  Arts , gardant  un  profond,  fecret  fur  le  but; 
de  cette  aifemblée. 

Cependant  malgré  le  myilère  que  M.  Dumou-. 
chel  fon  çonféii  fecret  , compofé  de  Jaco.- 
Bifies  , gardoient  fur  le  fujet  de  cette  aifemblée , 

bruit  fe  répandit  qu’elle  avoir  pour  objet  de 
fiirprendre  un  aéce  d’adhéiion  àla  conftitution  du 
i^lergé.  Quelques  Profelfeurs  diftingués  entre  tous, 
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par  leurs  lumières  , leur  fagefle  , leur  piété  , fe 
tranfporterent  chez  le  Refteur  , 6c  lui  dirent  : 
qu’alarmés  de  ce  bruit  , ils  venoient  favoir  s’il 
avoit  quelque  fondement , que  leur  ufage  n’étoic 
pas  d aller  a ces  aflemblées  oifeules  & bruyan- 
tes 5 mais  qu’ils  s’y  rendroient  pour  défendre  les 
interets  de  la  religion  ÔC  la  gloire  de  l’univer- 
(îté  5 fi  on  devoit  agiter  la  caufe  du  ferment  ou 
de  l’adhéfion  à la  conftitution  du  clergé. 

M.  Dumouchel , natif  de  Normandie , mais  donc 
1 éducation  politique  a été  perfeétionnée  au  club, 
des  Jacobins  y dit  à ces  mefiîeurs  qu’ils  pouvoient 
fans  crainte  vaquer  à leurs  travaux  ordinaires  , 
qu’ils  pouvoient  fe  dilpenfer  de  venir  à l’aiTem- 
blée  5 qu’il  n’y  feroic  qucfiion  que  de  matières 
fcholafiiques  , relatives  à i’enfeignement. 

Trop  confians , ces  Profefieurs  5c  beaucoup 
d’autres  des  plus  inflruits , ne  vinrent  point  à l’af- 
femblée.  Il  y manqua  plus  de  8o  perfonnes.  Ce- 
pendant elle  étoit  encore  plus  nombreufe  5c  plus 
rédoutable  qu’on  ne  l’avoit  cru.  On  s’avifa  alors^ 
d’un  ftratagême.  On  faignit  de  ne  parler  que 
d’un  réglement  concernant  la  nouvelle  école  des 
principes  conftitutionels,  les  réglés  à établir 
pour  ériger  les  Profefieurs  de  l’ABG  en  doc- 
teurs - regents  des  droits  de  l’homme.  La  dis- 
pute fur  ces  objets  fut  longue  6c  vive^  on  lapro- 
longeoit , on  l’animoit  d’autant  plus  , qu’on  voyoit 
qu’plie  fatiguoit  y qu’elle  impatiento.it  davantage 
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ces  hammes  graves , qui  ne  iàvent  pas  attacher 
de  l’importance  à des  niaiferies. 

Enfin  , quand  les  Jacobiftes  virint  que  la  plu- 
part de  ceux  qu’ils  favoient  oppofés  à leurs  def- 
feins,  fatigués  des  orages  , des  lenteurs  de  la 
féance  qui  avoir  déjà  duré  quatre  heures , prefles 
par  la  nuit,  par  la  réglé  de  leurs  maifons,  fur- 
tout  rafiiirés  par  les  promefTes  du  Reâreur,  s e- 
toient  retires,  les  Jacobiftes , dis-je  , fe  voyant 
prefque  feuls  avec  leurs  partifans  , crurent  que 
le  moment  étoit  venu  d’exécuter  leur  projet. 

Alors  fe  leve  un  de  ces  hommes  qui  ne  dou- 
tent de  rien  , qui  parlent  de  tout  fans  rien  favoir, 
d autant  plus  hardis , plus  touchans  dans  leurs 
aftertions , qu’ils  font  plus  incapables  d’en  fentir 
les  confequences , d’en  prévoir  les  dangers  j un 
homme  à qui , malgré  les  foins  particuliers  que 
j ai  donnes  à fon  éducation  , je  n’ai  jamais  pu 
apprendre  à lier  deux  idées  enfemble,  un  homme 
qui  nt  jadis  le  tourment  de  mon  zèle,  qui  eft 
aujourd’hui  la  honte  de  mon  talent  pour  l’en- 
feignement , qui , après  avoir  exercé  ma  patience 
humilie  mon  amour-propre  ^ un  de  ces  fléaux 
ou  de  ces  jouets  de  la  fociété  , la  terreur  des 
hommes  de  bon  fens  ou  la  pâture'  des  plaifans 
qui  ne-  cherchent  que  des  viéiimes  3 un  bourreau 
de  la  raifôn  , un  martyr  de  la  raillerie^  un  do 
ces  orateurs  de  café,  qui  parlent  pour  parler,, 
fans  être  entendus,  fans  s’entendre  eux-iræmes  ^ 


'7  ’ 

an  de  ces  defpotes  de  converfation , qui  évoque 
• au  petit  tribunal  domeflique,  que  fon  orgueil  a 
érigé  toutes  les  caufes  littéraires , politiques , ecclé- 
iîaftiques^  juge  tout  au  fouverain , 5c  cependant 
n’a  d’autre  talent  que  de  déchiffrer  couramment 
fon  alphabet  grec. 

Cet  homme  ( i ) fe  leve  majeflueufement,  bré- 
douille  une  motion  d’adhérer  à tous  les  décrets 
fandionnés  par  le  Roi , à tous  fans  exception  > 
^ par  conféquent  à la  conflitution  du  clergé  ; ôc 
fomme  le  recteur  de  mettre  aux  voix  fa  motion , 
ou  plutôt  l’avertit  qu’elle  eft  adoptée  par  une 
acclamation  prefque  générale.  \ 

En  vain  on  repréfente  à M.  Dumouchel  l’illé- 
galité de  l’afTemblée  , l’abfence  6c  la  retraite  du 
plus  grand  nombre  , les  uns  abfens , les  autres 
retirés  fur  la  promefTe  folemnelle  qu’il  ne  feroit 
pas  queflion  cT adh(fton  3 les  dangers  d’une  dé- 
marche prématurée  5 les  exemples  de  fes  pré- 
deceffeurs  ^ la  honte  d’une  baffe  adulation  qui 
ne  iauvera  pas  1 univerfite  de  la  profcription  géné- 
rale ^ le  parti  étoit  pris.  L’adreffe  d’adhéfion  efl 
décrétée , à la  pluralité  de  40  au  plus , contre 
12,  on  charge  de  la  rédiger...  qui?  l’auteur 
de  la  motion,  dont  je  viens  d’efquiffer  le  por- 


( î ) Ce  grand  homme  s’appelle  M.  Champagne  , 
autrefois  écolier  de  M.  l’abbé  Royou  , aujourd’hui 
Profeffcur  à Louis-Ie-Grand. 
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trait.  * . qui  encore  ? un  jeune  proFefleur  laïc 
affilié  au  Club  des  Jacobins...  qui  encore? 
Fauteur  de  cette  faiie  chronique^  l’opprobre  de 
la  littérature  , ié  fcandale  de  la  religion  5 de 
cette  chronique  proferite  de  tous  les  afyles  du 
goût  6c  de  la  raifon  , & qui  ne  pénétre  que 
dans  les  tabagies  de  Paris  , de  cette  chronique 
dégoûtante  de  calomnies  6c  d’impiétés,  réceptacle 
impur  de  tous  les  blafphêmes  que  la  haine  de 
la  religion  peut  imaginer.  ( i ) 

Voilà  les  redaéleurs  de  cette  adreffie  qu’on  a 
ofé  imputer  à l’univerlité  , pour  la  décorer  d’un 
nom  vraiment  refpedable.  Mais  à préfent  cette 
autorité  impofante  ne  doit  arrêter  perfonne  : ôc 
chacun  peut , aujourd’hui  qu’il  connoit  la  vérité 
des  faits  , fuivre  les  mouvemens  Sc  les  lumières 
de  fa  confcience , fans  daigner  faire  attention  à 
une  délibération  qui  ne  peut  être  d’aucun  poids  ^ 
ne  mérite  aucune  confiance. 


( I ) Chronique  de  M.  l’abbé  Noël , Profefleur  à 
Louis-Ie-Grand. 


